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Une loi sur le logement est «inutile»
immobilier L Deux élus socialistes 
reprochent aux autorités de ne rien 
faire pour enrayer la hausse des 
loyers et la pénurie de logements. 
Le gouvernement s’en défend.

Le canton de Fribourg a absolument 
besoin d’une loi sur le logement. C’est 
en tout cas l’avis de deux élus socia-
listes: Pierre Mauron (Riaz), par ail-
leurs président de la section fribour-
geoise de l’Association suisse des 
locataires, et l’ancienne députée An-
drea Burgener Woeffray (Fribourg). 
«Une partie croissante de la popula-
tion supporte un loyer supérieur à 
30% de ses revenus», regrettent les 
deux parlementaires. Par le biais 
d’une motion, ils entendent doter Fri-

bourg d’un arsenal législatif apte à 
lutter contre ce phénomène.

Pas nécessai re, répond au-
jourd’hui le Conseil d’Etat, estimant 
que les dispositions actuelles sont 
suffisantes. Notamment la loi fédé-
rale encourageant la construction et 
l’accession à la propriété de loge-
ments, abrogée en 2001, mais dont 
les aides par le biais d’un abaisse-
ment de loyer sont valables pendant 
25 ans, soit jusqu’à la fin 2026. A 
l’heure actuelle, il existe encore 
dans le canton de Fribourg près de 
2600 logements subventionnés.

Et en 2003, la loi fédérale sur le lo-
gement avait pris le relais avec un 
nouveau paradigme: désormais, des 

aides indirectes étaient accordées 
pour la construction d’habitats dont 
le loyer ou le prix reste modéré. Ces 
projets doivent être menés par des 
structures reconnues en tant que 
maîtres d’ouvrage d’utilité publique, 
généralement des fondations ou des 
coopératives. Concrètement, ce 
coup de pouce prend la forme de 
prêts sans intérêt ou de cautionne-
ments. Les prêts vont de 10 000 à 
50 000 francs par logement. «Cet 
instrument est largement utilisé en 
Suisse, mais très peu dans le canton 
de Fribourg. Son potentiel de déve-
loppement est par conséquent im-
portant», assure le Conseil d’Etat.

En outre, les montants alloués 
via l’aide sociale ou les prestations 

complémentaires pour les per-
sonnes bénéficiant de rentes de 
l’assurance-vieillesse et survivants 
(AVS) ou de l’assurance-invalidité 
(AI) tiennent également compte des 
frais de logement.

Pour toutes ces raisons, le Conseil 
d’Etat propose de rejeter cette mo-
tion. En revanche, il soutient la mise 
en place d’un observatoire du loge-
ment et de l’immobilier qui serait 
chargé de surveiller le marché fri-
bourgeois. «Un tel instrument sus-
cite d’ailleurs l’intérêt de plusieurs 
partenaires et pourrait déboucher 
sur un projet de partenariat public-
privé», annonce le gouvernement. L 

 NICOLAS MARADAN

Après 25 ans d’existence, l’établissement nocturne fermera définitivement ses portes le 31 décembre

Gottéron, la cathédrale et le Rock Café
K MAGALIE GOUMAZ

Ville de Fribourg L A ses débuts il y a 
25 ans, le Rock Café ouvrait ses portes 
à 6 heures du matin et voyait débar-
quer les premiers clients pour un petit 
noir. Aujourd’hui, c’est l’heure à la-
quelle les derniers des derniers noc-
tambules sont chassés, les oreilles 
pleines de décibels. C’est dire l’évolu-
tion qu’a connue l’établissement du 
centre-ville de Fribourg, situé dans le 
bâtiment de la Banque cantonale 
conçu par Mario Botta.

Les habitués et les nostalgiques ont 
jusqu’au 31 décembre pour profiter de 
cette dernière escale avant la station 
des rêves. Car après, son patron, Benu 
Schneider, va passer à autre chose. Et 
le chef Pierrot Ayer prendra ses quar-
tiers avec sa brigade. Une page se 
tourne.

«Ma maison, ma famille»
Jacqueline, une des employés de l’éta-
blissement, confie: «Je suis là depuis les 
débuts. C’est ma maison, c’est ma fa-
mille. Je pensais bien que ça s’arrêterait 
un jour. Alors à l’annonce de la ferme-
ture, je suis restée calme. Mais trois 
jours plus tard, je me suis mise à pleu-
rer et je ne pouvais plus arrêter», ra-
conte la Vénézuélienne, qui se souvient 
encore de son engagement. «Je net-
toyais le sol d’une salle de sport. Benu 
Schneider y était avec une équipe et il 
a commencé par m’engueuler, car je 
dérangeais. Puis, il m’a dit de laisser 
tomber cette panosse et de venir plutôt 
travailler chez lui.»

Une histoire de famille, donc. De 
copains aussi. Car il y a vingt-cinq ans, 
l’histoire du Rock Café a commencé 
comme ça. «J’étais alors enseignant au 
Cycle d’orientation de Guin. Avec des 
amis, on trouvait qu’il ne se passait pas 
grand-chose à Fribourg. Au lieu de se 
plaindre, on s’est dit: faisons quelque 
chose. On songeait à quelque chose de 
petit», se souvient Benu Schneider.

Toute la Singine
Il fait du vélo en Australie lorsqu’il re-
çoit un fax: l’établissement qui s’appe-
lait alors le Gambrinus est à prendre! 
Les dés sont jetés. «Sauf que la direction 
de la Banque cantonale n’était pas très 
enthousiaste à l’idée d’un Rock Café. 
C’est tout de même un immeuble conçu 
par Mario Botta. Mais Albert Michel 
nous a fixé un rendez-vous à 6 heures 
le matin pour nous annoncer la nou-
velle: c’était bon!»

Le succès est immédiat. Matin, midi 
et soir. Toute la Singine débarque. 
L’équipe de Gottéron aussi. Les étu-
diants ont leur coin, les ornithologues 

le leur, décoré d’une photo du Cervin, 
les militaires défilent. Sous les guitares 
dédicacées par des légendes du rock, 
l’ambiance est festive, décontractée, 
bigarrée. «Au début, on faisait tout 
nous-mêmes. C’était de la folie. Un jour 
où je balayais la terrasse, je me suis 
quand même demandé ce que je faisais 
là», avoue le patron.

Le phare dans la nuit
Mais le Rock Café s’organise, se profes-
sionnalise, évolue. Il devient un établis-
sement nocturne. Toujours plus noc-
turne, d’ailleurs. Au début, Benu 
Schneider demande des prolongations 
au coup par coup. Puis les nocturnes se 
généralisent et enfin, il obtient la pa-
tente F de restaurant de nuit.

Gérer un tel établissement, c’est 
aussi voir la société évoluer. «Quand il 
n’y avait pas encore de téléphones por-
tables, la clientèle était plus fidèle. Les 
gens sortaient en bande. Le Rock Café 
était un lieu de rendez-vous et ils com-
mençaient à s’attabler en début de soi-
rée. Maintenant, chacun va d’un en-
droit à un autre. La société s’est 
individualisée», constate le patron.

Le retour de Samba
Les années passant, Benu Schneider 
doit s’adapter à l’interdiction de la fu-
mée, puis à l’abaissement de la limite 
du taux d’alcool à 0,5 pour mille. «Une 
cinquantaine de clients ont dû perdre 
leur permis en sortant de chez moi», 
avoue-t-il.

N’empêche. Le Rock  Café vit de 
grandes soirées, avec parfois près de 
500 personnes qui boivent, mangent et 
dansent. Les clients sont filtrés à l’en-
trée, afin d’assurer la sécurité. «Une cin-
quantaine de personnes sont interdites 
d’entrée pour avoir causé des pro-
blèmes», révèle Benu Schneider, qui, à 
l’heure des adieux, préfère se souvenir 
de la bonne ambiance qui a toujours 
régné dans son établissement. «Cet en-
droit est devenu mythique. Allez à Zu-
rich et demandez aux gens ce qu’ils 
connaissent de Fribourg! Ils diront Got-
téron, la cathédrale et le Rock Café!», 
assure-t-il.

Pour les dernières soirées, les DJ his-
toriques de la maison défilent. Le 31 dé-
cembre, place à Samba! L

«Avant les téléphones 
portables, la clientèle 
était plus fidèle»  

 Benu Schneider

Ici entouré de son équipe, le gérant Benu Schneider (portant le pull rouge) mettra la clé sous le paillasson après le réveillon. Corinne Aeberhard

Christine Bulliard  
à la Loterie romande
Jeux L Dès janvier, la conseillère nationale 
démocrate-chrétienne Christine Bulliard-
Marbach représentera le canton de Fribourg 
au sein du conseil d’administration de la Lote-
rie romande. Elle y succédera à l’ancienne 
conseillère d’Etat socialiste Ruth Lüthi, qui 
occupait cette fonction depuis neuf ans. 

«Le but de l’institution est l’exploitation des 
grands jeux de loterie en Suisse romande afin 
de dégager des bénéfices qui sont entièrement 
affectés dans les six cantons romands en fa-
veur de la culture, du social et du sport», rap-
pelle le Conseil d’Etat dans un communiqué de 
presse. 

Chaque année, environ 210  millions 
de francs sont ainsi redistribués. Dont, l’an-
née passée, 18 millions dans le canton de 
 Fribourg. L NM


